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bliger à s'arrêter, on dirait un roulement
de tonnerre. Le temps est bien menaçant.
voici le reflux qui commence, retournons à
terre; veux-tu? .

-Je veux tout ce que vous voulez, mon
cher seigneur, (lit Lisa, en levant vers Ic
jeune homme lui regard enamouré ou pas-
sait toute son ame, et vous le savez bien.
Retournons donc, puisque tel est votre bln
plaisi.r.

Ils firent volte-face et reprirent, tout ci
causant, la direction du Grimpet des, Qua-
trevents. Att bout de quelques minutes, ils
s'aperçurent que le flux revenait plus vite
que d'habitude et les rejoignait, ils pressè-
rent le pas, mais l'eau s'étalant sur le sable
uni ci nappe sournoise et rapide courait de
tons côtés remplir des trous qu'ils étaient
obligés de tourner, des coupants et des re-
mous qu'ils avaient peine à franchir. En
mime temps, derrière eux, la ier conti-
nuait à gronder et les petites lames gros-
sissant, grossissant de plus cit plus, deve-
iaient de grandes vagues qui s'avançaient
ci roulant les umes sur les autres, coiimei
une mouvante muraille liquide hérissée de
crêtes d'écilme.

Alors la peur les prit, une peur vague
et tuystéri.euse d'tre traqués par ui enne-
mi invisible. Ils- se saisirent par la main et
se mirent à courir droit devant eux vers
la falaise sans plus s'arrêter à rien, glis-
sant sur les goémons, plongeant dans les
flaques, butlant contre les mottes; poursui-
vis par l'eau de plus ci plus épaisse et par
le tumulte grandissant des vagues.

Valery, du hatit de son promontoire, as-
sistait à cette poursuite monstrueuse des
malheureux par' l'élément déchainé. Dan
le crépuscule rougeâtre, il les-voyait accou-
rir, muets d'horreur, les traits convulsés
d'épouvantc. et affolé par la rage, crampon-
lié à l'herbe rude de la falaise, le buste
penché dans le vide, il criait aux Rois:

-Hardi là, hardi, avancez vite,, plus
vite, ou ils vont échapper!

Et pareilles à une meute de fantastiques
bêtes vertes à crinières blanches, les vagues
se pressaient ci mugissant- derrière les fuî-
gitifs. Enfin, ils atteignirent une sorte de
dune exhaussée juste au-dessous du pro-
iioltoire de la falaise et s'y hissèrent péni-

blement. Il était temps. La imeute passa
autour d'eux ci les couvrant d'écume et
vinit se briser avec fracas sur le rivage.
Mais ce n'était qu'un court répit. Déjà, à
une faible distance, une seconde muraille
(le lames plus haute que la première se for-
inait, et tott l'intervalle compris entre la
dunle et les galets bouillonnait d'unee. caù
écumeuse, profonde de plusieurs pieds.

Les jeunes gens nie savaient pas nager;
ils se sentirent perdus. D'un élan suprêmc
vers la lumière et la vie, ils levèrent la tête
et les yeux, -aperçurent le buste difforme
du bossu découpé sur le ciel encore clair,

le reconnurent. et naïvement lui tendirent 1 ) l1 • 1
les bras; puis, comprenant qu'aucun secour UWJtJL nUhIi NaDtili
ne pouvait leur venir de cette hauteur.
pressentant peut-être qu'ils n'eni avaient pa
à attendre de lui, ils baissèrent tristemîtem
le front et s'embrassèrent désespérémeint.

-Ah! Pauvre Valery, lorsqu'il les Yi;
ainsi enlacés, résignés à mourir sans lutter
davantage, si Jeunes et si beaux. toute -a
colère l'abandonna ; soin ceur se fondit, îii:
immense pitié l'envahlîif ; il oiblia les 1ortit-
res de sa passion outragée; il se souvint
seulement qu'il les avait aimîîés Inus que
tout au monde. Après avoir souhaite les
faire périr, il désira les sauver à tout prix
et comme il n'avait pas le temps le desen.
(Ire la falaise, il satta dals la mller.

Eh! oui., il sauta, juste at moment n:
arrivait la seconde cohorte des v:gues; ;i
tomba assez à temps pour les saiir 't' ut
les deux avait qu'ils fussent citranés par
les lames, et alors commença entre lui 't

la tuer tun combat héroïque, fabuicux. f
lui avait dévoué les jeunes gens. elle voi
lait les engloutir et multipliait ses assait:
mais il nageait comme tu poisson, et Ia
motur décuplait ses forces encore ien ao
trenient que la haine. En vain les voltie-
croftlaient suir ses épaules et pesaie i;su
se bras, il ie cessait de soutenir s'' fier
de lait et Lisa, les encourageait le la i
faisant tête avec eux à la lame ou bi'
courbait leur taille et la sienne iour lr
laisser passer.

Cependant tott le village, attiré par i-
bruit (les flots, était accouru sir 'e rivage>
et les regardait stupéfait monter à Vas-mu
des galets.

-C'est un raz (le marée, disaient les its.
il nie fait pas le vent.

-Non, disaient les autres, écoutez ces
grondements, c'est un tremblement de-
terre, il y en a déjà cu par ici.

Apercevant le trio des jeunes genîs qui s;
débattaient à quelque distance. les honies
entrèrent dans l'eau ci faisant la chaine, it
Valery, redoublant d'efforts, rttétssit à leut
faire passer la petite Caitoutëtte, puis Iv
jeune seigneur de Voiguérue; umais ilétait
dit que la ier aurait ute proie. A l'insta.i;
où lui-même allait aborder, une vague
monstrueuse s'abattit, le roula, l'entraitia et
le fit disparaitre.

Le corps de Valery précipité dans quel-
que abime ou retenu sous des roches ia-
rines ne fut jamais retrouve, mais sa mî-
moire demietra au pays d'Ault, et- dans les
veillées des vieutîserruîriers les Quatre-
vents, onî parle encore du saut dlu Boscol,
et (lu sauvetage <les deux amoureux.

FIN.

Ce sont les autruches qui pondent les
plus gros Suffs. Ils pèsent ordinîairemîemîî
trois livres et sont considérés comme l'é-
quivalent de 2.1 oeufs dle poule.

LE GRAND AGENT DE DESINFECTION ET DE

NETTOYAGE MODERNE

Po-or le Nettoyage du Printemps, il n'a pas
d'égal. Une cuillerée dans un seau d'eau net-
toiera, purifiera et désinfectera de la cave au gre-
nier, détruisant les microbes malsains, la vermine,
les insectes de toutes sortes.

Pour la Cove. - L'air impur provenant des
caves est souvent cause de maladies. Le Su u-na'o-
NAIrîoî. détruira les germes, la décomposition,
la moisissure, les insectes et odeurs nuisibles. Il
!;erait prudent de l'avoir toujours sous la main.

Ecrivez-nous pour le petit livret décrivant ses
ses différents usages, ou envoyez dix centins pour
un échantillon.

THE SULPHO-NAPTHOL CO.,
Montréal, Canada.

Noire Prochain Feuilleton
ID)ans le récit coiîntu dans le présent nuii-

iério 'n voit l'amour le plus profond, le plus
dévolué tourné à la catastrophe. Le cœur se
.srre et lt paupière se mouille à ce dénoue-
ment plein de grandeur et de tristesse.
Dans

Mon Ami Pierrot
que novu dnneron- dans le prochain nu -
imiéro, on vit mi :umour bien sincère des
deux côîtés paser leureusement à travers
le surgissalt Ci un ilieu calm'
mais qui li'en iofrent pas oiilns de dangers
pour deux Ciurs deélite. C'est un réci!
exNis. u petit poème les plus suaves,(fe
les aiuiircux liront, puis ils le conserv-
roii pour le relire.

DE MAL EN PIS

-Comnent, garçon, vous venez d'essuysr mon
assiette avec votre mouchoir t

-Cela ne fait rien, monsieur, il était sale.


